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COURRIER DE PARIS 

A propos des troubles 

de Champagne 

On a beau faire la part du feu et 

raisonner en tenant compte de l'exa-

gération voulue des manifestations 

champenoises, il est impossible d'en 

méconnaître la gravité « Mort aux 

traitrs — L'injustice fait les révoltés 

— Champenois ou I'rusxiens ». Ces 

inscriptions, pour théâtrales qu'elles 

soient, n'en dénotent pas moins un 

état d'esprit inquiétant. Bar-sur-Au 

be est loin de Marseille ! on ne p nut 

invoquer ici, l'excuse du soleil méri-

dional, qui donnait à l'éloquence 

d'un Marcellin Albert, tant de force 

persuasive. 

Pour que les Champenois en vien-

nent à de pareilles extrémités, il 

faut que la situation soit désespérée. 

« Ventre affamé n'a pas déraison », 

pouvait-on lire sur une des pancartes 

promenées à travers la foule des vi-

gnerons. Oui... mais la crise viticole 

est elle suffi amment grave pour jus-

tifier ce moment de folie ? Voilà ce 

que les journaux dans la profusion des 

détails réservés aux manifestations, 

ne nous ont pas clairement exposé. 

Une enquête parue dansia Grande 

Revue du 10 mars et signée de M. 

Michel Angé-Laribé, nous apporte 

sur bbn des points, d'utiles éclaircis-

sements. 

Au premier abord, en consultant 

les statistiques fournies par la Cham-

bre de commerce de Reims, on est 

tenté de clamer : « De quoi se plai-

gnent les vignerons ? » L'importance 

et le progrès du commerce du Cham-

pagne est indéniable. En 1847, on 

expédie sept millions de bouteilles, en 

1871, vingt millions, en 1910, qua-

rante millions ! Ajouté que le prin-

cipal débouché du Champagne étant 

l'étranger, le producteur voit devant 

lui un terrain d'action presque illi-

mité. 

Ce commerce si important, a d'ail-

leurs été chiffré. Le secrétaire d? la 

Chambre de Commerce de Reims, M. 

Delautel, propose d'évaluer à 190 mil-

lions la valeur totale en France et à 

l'étranger « des expéditions de vins de 

Champagne et le mouvement des in-

dustries que le commerce des vins met 

en œuvre, verrerie, bouchons..,. » 

Enfin, les statistiques, sont au point 

de vue social, des plus rassurantes ; 

le vigneron champenois, est maître 

ch<îz lui ; dans la Marne par exem-

ple, 17 600 petits vignerons se par-

tagent 14.000 hectares ; la concentra-

tion capitaliste est très restreinte. 

Mais alors, peut-on se demander, la 

crise proviendrait-elle comme dans le 

Midi, de la mévente des vins? Serait-

elle due à la surproduction ? Nulle-

ment. L'enquête de M. Augé-Laribé, 

vient de mettre en lumière trois, faits 

qui nous en donnent la véritable 

raison. 

Les frais de culture demeurent très 

élevés : on évalue ces frais à 3.220 fr. 

pour un hectare, alors que dans les 

autres exploitations du Midi de la 

France, ils s'élèvent à 1000 ou 1200 

francs. La production du vignoble 

a été très mauvaise ces dernier ^ temps. 

Dans la Marne par exemple, où 

l'on considérait comme normale une 

production de 440 à 400.000 hectoli-

tres, les cinq dernière années ont 

donné : 

1906 443.309 hectolitres 

1907 299.565 — 

1908 127.281 — 

1909 268.209 — 

1910 9 836 — 

Malgré ce faible rendement, la 

production des vins de Champagne 

— comme no'is l 'on montré les sta-

tistiques — n 'a fait qu'augmenter. La 

raison en est simple. « Depuis «ngt 

ans, un commerça s'était établi sur 

place, qui sous le nom de Champa-

gne, vendait un mélange de tout ce 

que la France produisait de médiocre 

comme petits vin* blanc . » La pros-

périté de ce commerce a exaspéré 

les vignerons. Cette annéa particu-

lièrement, c'est par wagons foudres 

qu'ont été introduits en Champagne 

les vins de la Tourraine et du Midi, 

à destination d s Champamseurs. 

Pour se défendre contre l'envahis-

sement des vins étrangers, les Cham-

penois se sont adressés à l'Etat et ont 

obtenus une délimitation qui a, na-

turellement, provoqué de véhémentes 

protestations. M. Augé-Laribé le re-

marque très justement. 

■i On a été surpris de voir la Champagne 

viticole authentique englober 90 hectares de 

l'amndissement de Soissous, et s'étendre un 

peu plus loin du côté di Château Thierry. 

D'autre part, c'est a^ec une indignation fa 

cile à comprendre que les vignerons de 

l'Aube et de la Haute Marne se sont vus 

exclure, eux Champenois, de la Champagne 

viticole, On leur a opposé des arguments géo-

logiques, historiques, économique 1!, qui ne les 

ont >as convaincus, et qui, en effet, n'ont pas 

une force probante décisive, Ils prétendent 

que depuis longtemps déjà, leurs vins sont 

acheté plus ou moins ouvertement par des 

maisons qui ne sont pas parmi les moins 

réputées. » 

Les vignerons ont-ils eu tort ou 

raison de demander ljintervention de 

l'Etat ? le collaborateur pour un vi • 

gnoble de la Grande Revue se montre 

très réservé dans cette délicate, ques-

tion. Il lui paraît difficile d'établir 

une délimitation pratique et absolu-

ment équitable. « Les limites dit-il, 

seront à la fois trop étroites parce 

qu'elles excluront à leurs confins des 

vignobles de qualité encore appré 

ciable, et trop larges parce qu 'elles 

enfermeront des vignes nouvelles 

dont le commerce lui-même, en l'ab-

sence de réglementation, aurait, dé-

ddgné les produits trop communs. 

Dans ces familles, constituées par dé-

cret, on écarte les cousins et l'on ac-

cueille les bâtards. 

En Champagne, spécialement, une 

délimitation offrait de grandes diffi-

cultés. On le voit maintenant, et de 

reste. S'il est un vin qui soit, avant 

tout un produit commercial, c'est le 

Champagne qui subit des manipula-

tions et des mélanges de toutes sor-

tes. A vouloir effectuer ce découpage 

géographique, pour employer l'ex-

pression de M. Augé-Laribé, l'Etat 

doit fatalement se heurter aux résis-

tances des voisins. 

Mais il y a plus. Sans parler des 

intérêts des vignobles exclus, on peut 

se demander si à l'int* rieur même 

des pays délimités, l'intervention de 

l'Etat aura tous les avantages qu'on 

paraît escompter. M. Augé-Laribé ne 

le croit pas. 

Il estime — et en cela il soutient 

la cause des vignerons de l'Aube et 

delà Haute Marne — que la délimi-

tation est trop étroite. Si les inva-

sions d'insectes, dit-il, qui deviennent 

chique année plus redoutables, con-

tinuent à réduire les récoltes au-des-

sous des moyennes anciennes, y au-

ra-t-il assez de vin dans la Champa-

gne authentique pour alimenter un 

commerc-' qui peut encore se dévelop-

per. Etroite ou non, la délimitation 

placerait les vignerons dans un cercle 

vicieux. La récolte est-elle faib'e ? Il 

se produira sans doute une hausse 

des cours, mais les intéressés n'en 

profiteront pas longtemps, parce que 

les commerçants auront bientôt fait 

d'obtenir un élargissement de la 

Champagne vinicole. La récolte au 

contraire est-elle abo idate ? Les vins 

les moins bons resteront invendus et 

les protégés de l'Etat verront se re-

tourner contre eux la protection qu'ils 

sollicitaient. 

A * vrai dire ces révoltés de Cham-

pagne ne sont qu'une épisode de l'é-

ternelle lutte entre la liberté écono-

mique et le régime protecteur. Aux 

lueurs du bûcher que lui ont dressé 

les vignerons, M. Monis peut voir 

s'éclairer, sous son jour véritable, 

cette brûlante question. 

R. H. 

Ecole nationale professionnelle 
de Voiron (I-ère) 

L s épreuves du concours d'admission à 

l'Ecole Nationale professionnelle de Voiron 

auront lieu le mardi 18 juillet 1911, au chef-

lieu de chaque département et au siège de 

l'Ecole. 
Les candidats doivent se faire inscrire 

avant le 10 juillet à la Préfecture du dépar-

ment dans lequel ils désirent concourir. Ils 

doivent justifier qu'ils auront 12 ans au 

moins et 15 au plus au l8 octobre de l'année 

du concours. 

Les demandes de bourse doivent être dépo-

sées à la Préfecture avant le 15 mai. 

Les épreuves du encous d'entré' directe 

en troisième année spéciale pour la prépara-

tion des élèves ayant plus de 15 ans, aux 

Ecol"s d'Arts et Métiers, auront lieu à 'la 

même date au siège de l'Ecole. Les candidats 

à ce concours spécial doivent se faire ins-

crire avant le 10 juillet par lettre adressée 

aux Directeur. 

Un cours préparatoire destiné à recevoir les 

élèves pourvus du certificat d'étodes primai-

res et ceux âgés de 12 an - au moins, justi 

fiant d'une instruction équivalente existe en 

outre à l'établissement. 

Des élèves libres peuvent en outre être ad-

mis, à titre d'étudiants, dans la section spé 

ciale tissage. 

Pour tous les autres renseignements s'adres-

ser au Directeur de l'Ecole. 

Bourses d'enseignements 

primaire supérieur 

D'après un nouvel arrêté ministériel (18 

mars 1911) les candidats aux bourses d'ensei-

gnement primaire supérieur pourront se pré-

senter au concou s de irai 1911, s'ils ont 

12 ans et moins de 16 ans au 1° octobre 1911 

Le registre d'inscription <iui devrait être 

clos le 31 mars reste ouvert à l'inspection 

académique jusqu'au 20 avril 1911. 

Les candidats doivent avoir : 

Pour rentrer en première année (1™ série), 

moins de 14 ans au 1° octobre de l'année où 
l'examen est subi ; 

Pour entrer en deuxième année (2°*> série) 

moins de 15 ans au 1» octobre de l'année où 

l'examen est subi ; 

Pour entrer en troisième année (3me série), 

moins de 16 ans au Ie octobre de l'année oû 
l'examen est subi. 

L'examen des candidats de la 1'- série 

porte sur les matières du cours supérieur des 

écoles primaires. L'examen des candidats de 

la 2=>- série porte sur le programme d'ensei-

gnement de la première année des écoles pri-

maires supérieures L'examen des candidats 

de la 3m - série porte sur le programme d'en-

seignement de la deuxième année. 

Le nombre de la nature des épreuves sont 

les mêmes dans les trois séries. 

Oui 

L'interpellation qu'adressa le 31 mars au 

ministère M. Bouyssou, député radical so-

cialiste des Landes, nous a valu une révé-

lation qui ne manque pas d'un certain 

piquant, surtout parce qu'elleémane du prési-

dent du Conseil. M. Bouyssou reprochait, on 

le sait, à M. Emile Constant sous-secrétaira 

d'E'at à l'intérieur, d'être intervenu pour 

faire accorder un sursis aux Ursulines de 

Bazas. M. Monis n'hésita pas, en couvrant 

son collaborateur, à émettre cette affirma-

tion : « Parmi les députés de la gauche, 

il en est plus de cent qui en ont fait 

autant 1 « 

Ce fut, certes, un beau 'apage. une indi-

gnation impressionnante de la part de tous 

ces hommes qui avaient, cinq semaines plus 

tôt, précipité la chute d ; cabinet Briard par-

ce que son chef n'avait pas jeté, dans les 

trois jours, à la porte les élèves du collège 

catholique d Saint Etienne. « Les noms ! les 

noms?)) .riait on sur quelques bancs, comme 

à l'époque du Panama M. Monis n'en pro-

nonça pas. et il n'en obtint cependant pas 

moins la majorité pour l'ordre du jour de 

confiance. Ceux mêmes qui criaient le plus fort 

n'avaient évidemment qu'un faible désir d'être 

exaucés. 

La politique électorale pratiquée comme 

elle l'est aujoi rd'hui, noos vaut en effet les 

plusex'raordinaires palinodies. Tel est anti-

clérical à la Chambre qui dans sa circonscrip-

tion, accompagne dévotement le dais à la 

procession, ainsi qu'il fait faire en grande 

pompe la première communion de ses enfants, 

qu'il marie sa fille à la Madeleine. 

Le sénateur et ancien président du Con=eil 

Sarrien, lorsqu'il était député de Charolles, 

n'a jamais manqué d'offrir chaque année les 

plus larges facilités matérielles aux prêtres de 

sa circonscription qui dés raient se rendre 

en pèlerinage à Lourdes. M. Birtaux lui mê-

me, ne néglige pas toujours d'atténuer la 

mauvaise humeur des curés de sa circons-

cription.... 

Cela, c'est le système radical-socialiste. Ses 

membres le piu voir passionnément, féroce-

ment. Ils n'ont même que cette volonté, et 

toute idée, tou' projet ne leur plaisent ou dé-

plaisent que selon la somme d'avantages ou 
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d'inconvénients qu'ils présentent pour leur 

réé-'ecti n. Venus de tous les points de 

l'horizon polit que, royalistes d'hier comme le 

vicomte de K-Tguézec, bonapartistes de 

toujours comme feu Guyot-Dessaignp, ré-

publicains même, ils suivent une politique de 

gauche parce qu'ils d< ivent à cette attitude 

beaucoup >e faveurs. 

Mais il n'oub'ient jamais en quelque ins-

tant que c- soit, le c> nseil que leur donna un 

jour M. Rouvi r : « Songez à vos circonscnp 

tions. M Ils songent à leurs circonscriptions ; 

iis se demandent, avant de faire un geste, 

de prononcer une parole, quelle répercussion 

ce geste et cette parole pourront avoir sur 

leurs électeurs. Ils sont prêts à donner, de 

leur conduite devant le suffrage universel, 

telles explications et interprétations qu'ils 

estiment pouvoir leur profiter davantage ; et 

si leur circoa cription n'est pas très homogè-

ne, ils varieront, d'un village à l'autre, les 

dites explications et interprétations. L demeu-

rent étrangers obstinément au souci de loyau-

té par quoi tou' honnête homme respecte ses 

engagements. Ils « font » leur mandat légis-

latif, comme ils ont « fait» les quinze mille, 

De ces palinodies, feu M. Guyot-Dessaigne 

dont je parlais tout à l'heure et qui mourut 

comme on sait garde des sceaux du ministère 

Clemfnceau, fut l'un des types les plus ache 

vés. Ancien procureur impérial, fameux par 

ses réqu sitoires contre les républicains, il 

fut tour à tour républicain conservateur, 

opportuniste, radical, ràdical-soc aliste, en 

sorte d'être toujours du côté du plus fort 

Sa circonscription cependant n'évoluait pas 

avecja même rapidité ; elle était devenue ré 

publîf aine, mais, en grande partie, elle était 

demeurée catholique, et, en 1901, Guyrt-Des 

saigne tessentit quelque inquiétude que ses 

votes contre les congrégations n'eussent des 

répercusssions dangereuses dans la région 

montagneuse où chaque famille, de temps im-

mémorial, donne une religieuse. Notre hom-

me souvint à point que sa femme était de-

meurée chrétienne et qu'elle avait un confes-

seur.Lecon'esseur fut inviter à passé quelques 

jours au château du député, pendant l'été 

de- 1901. 

G >yot-Dess«igne fut charmant à l'endroit 

de son hôte . il lui fit par ourir <-n voiture dé-

c u^eite toutes les communes situées dans la 

r giois montagneuse et pittoresqu . de sa CT-

conscription, et il ne laissa à personne le soin 

de l'accompagner, provoquant lui même les 

visites aux curés, aux ég'ises, voire aux lieux 

de pèlerinage. 

Quelques mois plus lard la campagne élec-

torale tait ouverte, et les adversaires de l'an 

cien procureur impérial devenu ra lical-so-

cialiste tâchaient de tirer argument de ses 

votes. Mais les paysans haussaient les 

épaules, incrédules : — « Not' député, un en-

nemi de la religion ! C'est des menteries : la 

preuve c'est que nous l'avons vu cet été se 

prom ner partout avec un curé qu'il avait 

chez lui, en vacances. » 

Guyot-Dessaigne fut réélu. Combien de 

Guyot-Dessaigne n'y a-t-il point encore au-

jourd'hui au Parlement. 

J. D. 

COIN DES POETES 

CHANSON 

L'air plus doui qui passe et laisse 

L'harmonieuse caresse 

De son vol parmi les champs. 

Le sourire bleu du temps 

Enveloppant la nature, 

Les frissons de la ramure. 

Tout semble dans un murmure 

Dire : Voilà le printemps I 

"Voilà le printemps traînant sa guirlande 

De roses, lilaset fleurs d'aubépins; 

Un hymne d'amour inonde la lande 

Et s ir les côtpaux on entend les pins 

Bercer le nouvel espoir de la terre 

De leur mélodie, auprès des ruisseaux 

Le sussurément des souples roseaux 

Perce le brouillard, voile de mystère. 

Voilà le printemps 1 Par les chemins creux 

Bordés de buissons, nous irons encore, 

Et nous verrons fuir les oiseaux heureux. 

Voilà le printemps, les cœurs vont éclore. 

Les matins seront roses tt légers, 

Li s soirs jetteront leur gloire aveuglante 

Auréolant d'or la troupe bêlante 

Des moutons conduits par les vieux bergers. 

L'air plus doux qui passe et laisse 

L'harmonieuse caresse 

De son vol parmi les champs, 

Le sou lire bleu du temps 

Enveloppant la nature, 

Les frissons de la ramure, 

Tout semblé dans un murmure 

Dire ; Voilà le printemp» 1 

Mais, nature, hélas ! vite tu t'endeuilles ; 

L'aube surprendra des blutons flétris. 

Voilà le printemps ! mais bientôt les feuilles 

Pendront tristement aux rameaux meurtris. 

Puis chacune ira tomber sur la mousse, 

Larme gracieuse, et Je longs sanglots 

Gémiront alo^s ainsi que des flots 

S'unissant aux cris que le mistral pousse. 

Les arbres seront déserts, les cieux gris 

Les levants brumeux, les couchants moroses, 

Et nos cœurs d'azur et de fleurs épris, 

Souffriront de voir ?e mourir les roses, 

Voilà le printemps I mais après, l'hiver 

t illiera son vieil air mélancolique 

Qui pleure la nuit, et cette musique 

Nous bercera, triste, auprès du feu clair. 

L'air plus doux qui passe et laisse 

L'harmonieuse caresse 

De son vol parmi les champs, 

Le sourire bleu du temps 

Enveloppant la nature. 

Les frissons de la ramure, 

Tout semble dans un murmure 

Dire ; Voilà le printemps l 

Marie-Louise BEINET. 

Q » 

Chronique Locale 

SISTERON 

Est-ce un meurtre ? Le fem-

me Giraud de Salignac qui avait dis-

paru brusquement de chez elle dans 

la soirte de mercredi a été recher-

chée toute là nuit et son cadavre re-

trouvé dans la Durance à Volonne, 

le lendemain matin. Elle porte les 

traces d'un coup de feu à la tête et a 

les deux oreilles coupées ras. ïl y a 

quelques années elle s'était jetée dans 

un puits sans se faire du mal. 

On croit à un suicide mais une 

autre version ferait croire à un meur-

tre. La femme Giraud était âgé de 50 

ans. 

Le parquet de Sisteron s'est rendu 

sur les lieux hier matin à 7 heures 

pour procéder aux cosntatations d'u-

sage. 
•if, >H-

Gonseil municipal — Le Con-

seil mu sicipal s'est réuni de nouveau 

à l'effet de procéder à la désignation 

d'un délégué patron en remplacement 

de M. Nicolas, non acceptant, et de 

deux délégués suppléants pour dres-

ser les listes des assurés, prévus par 

la loi sur les retraites ouvrières. M. 

Ferrand Baptistin, négociant, a été 

élu en remplacement de M. Nicolas, 

et MM André Adrien tailleur et Dé-

laye Marcel, employé de commerce 

ont été élus délégués snppléants. 

Fêtes de la Mi Carême. — 

SamediS avril : tenue de l'important 

marché de la Mi-Carême ; à 9 h. du 

soir, brillante retraite aux flambeaux 

avec le concours des Touristes des 

Alpes. 

Dimanche 9 : à 6 heures du matin, 

salves d'artillerie, -réveil en fanfare 

parles clairons et tambours ; à lOh. 

réception à la gare de la Gloire Ar-

tésienne (40 exécutants), grand défilé 

à travers ;la ville avec les Touristes 

des Alpes, à 11 heures apéritif d'hon-

neur. A 2 h. du soir, giand Corso 

carnavalesque ; départ de S- M Car-

naval XIX, formation du cortège au 

rond-point de la gare, défilé des chars 

groupes, cavalcades, analcade?, pié-

tons, cyclistes, etc. Le cortège sui-

vra l'itinéraire habituel ; à 4 h/Place 

de l'Hôtel de- Ville, concert par les 

musiques réunies avec le concours 

de l'a Gloire Apt 'sienne ; à 5 h. rue 

de Provence, défilé devant le jury : 

exécution des danses, mouvements 

des groupes, bataille de confetti ; à 

6 heur s, distribution d^s prix et ban-

nières ; à 7 h. grand banquet popu-

laire ; à 8 h., brillants feux d'art fLe, 

exécution de S-M Carnaval : à 10 h 

salle du Casino, grand bal paré et 

masqué. 

ORDRE DU CORSO * 

. 1 Tambour major, vieille garde, 
2 Gloire Aptésienne, 

3 Sa Majesté Carnaval XIX (char) 

4 Escorte de Sa Majesté (cavalcade), 

5 Le retour du Comice agricole (voiturette), 

6 Fanfare des Patsec retour du concours de 

musique, 25 exécutants, 

7 Deux gendarmes amoureux de l'aviation, 

8 La tribue des Navajos. danses astèques 

avec fanfare nature, 20 exécutants, 

9 Pendule animée (char), 

10 Le balai des agents, 15 exécutants, 

11 Le monde à la Mi Carême, 

12 Cirque Fumitif and Bomb's, 2) exécutants 

13 Chjr de la musique,-

14 Quêteurs et quêteuses (groupe) Landeaux 

voiturettes fleuries, etc. 

LISTE DES PRIX 

Chars : 1" prix, 80 francs, 

2' prix, 50- fr. 

Groupes: Ie prix, 50 fr. 2° 40, 3 8 20. 

Voiturettes : 1° prix 25 francs, 

2° prix 15 fr. 

Cavaliers, prix unique, 40 francs. 

Isolés : 5 francs. 

Selon l'importance des groupes, 

les prix pourront être modifiés. 

En cas de mauvais temps le Corso 

sera renvoyé au lundi de Pâques. 

■£ 

Exposition de la Palette 

Provençale. — L'association ami-

cale des paysagistes marseillais La 

Palette Provençale a organisé dans la 

salle du Syndicat d'initiative de Pro-

vence; à Marseille, sa troisième ex-

position. 

Nous sommes heureux d'apprendre 

que parmi les nombreux tableaux ex-

posés se trouve une collection de 

paysages de Sisteron, due au pinceau 

de notre camarade et compatriote 

BLANC Louis, Commis des Ponts 

et Chaussées à Marseille. 

Le journal La Vie Marseillaise 

dans un de ses articles donnant une 

note sur chaque exposant, s'exprime 

ainsi en parlant de notre ami : 

« M. Blanc Louis, lui, est très per-

ce sonnelde facture ; ce qu'il faut le 

« plus admirer en lui, c'est le progrès 

« formidable (et le mot n'eat pas de 

« trop) qu'il a réalisé depuis un an. 

« La lumière qui enveloppe ses étu-

« des est légèrement ambrée et l'on 

« voit les divers plans se fondre en 

« une atmosphère délicate ». 

Nous, applaudissons de tout cœur 

aux rapides progrès de notre peintre 

Sisteronnais qui va, de nouveau, 

remporter un brillant succès. 

gi-

classes 1870-71 — Les hom 

mes appartenant à ces deux classes 

sont priés de se réunir demain diman-

che à 3,h de l'après-midi à l'auberge 

du Tivoli pour s'entendre sur l'or-

ganisation d'un banquet. 

' 

Avis. — M. Maxime Petit infor-

me le public qu'il a acquis le fonds 

de coiffure de M. .Lucien Rivas, situé 

place de l'horloge, Sisteron. Faire 

opposition s'il y a lieu dans la hui-

taine entre les mains de M. Maxime 

Petit. 

Les bas-alpins de Paris. — La 

Société Fraternelle des bas-alpins de 

Paris donne le samedi 8 avril sondî-" 

ner mensuel dans les salons delà Ta-

verne Gruber. Toute la colonie bas-

alpine se fera un devoir et une obli-

gation d'y assister. 

^Si-

Foire. — La foire de lundi der-

nier favorisée par un temps très vif 

bien que pluvieux la veille, avait 

emmené dans notre ville un grand 

nombre de forains. 

Le prix des b 'Stiaux était au -dessus 

de la moyenne et si le commerce en 

gros a été rémunérateur, le petit 

commerce a eu à en soufïrir des ri-

gueurs du temps, parce que sitôt les 

animaux vendus ou achetés les com-

merçants sont rentrés chez eux, de-

vançant l'heure du retour. 

Voici la mercuriale : 

Bœufs, de 87 à 90 fr. les cent kilos ; 

moutons, 1 fr. le kilo; agneaux, 0.85 

à 0.95 le kilo ; porcs gras 1.20 le 

kilo ; porcelets, 30 à 35 fr. pièce ; 

chevreaux 1 fr. le kilo ; poulets 3.50 

à 4fr. la paire; œufs, 0.75 à 0.85 la 

douzaine ; blé 3 i fr. les 128 kilos ; 

avoine 19 fr. les 100 kilos ; seigle 19 

fr. ; orge, 19 fr. ; pezottes, 4 fr. le 

double décalitre ; amande3 dures 3 75 

le double ; amandes princesses, 1.75 

le kilo ; amandes cassées 2 fr le kilo; 

pommes déterre da semence 14 fr. 

les 100 kilos ; pommes de terre or-

dinaires, 12 à 13 fr. ; cire 1 fr. 40 le 

kilo 

Le temps qu'il fait. — Ainsi 

nous le disions dans notre dernier nu-

■ méro la température lait depu's quel-

que temps les culbutes comme une 

petite folle. Tantôt c'est la pluie, tan-

tôt c'est le mistral avec le soleil qui 

jouent à cache-cache, pour arriver 

en définitive à voir tomber la neige 

comme en plein cœur de l'hiver. 

Cette température est très préju-

diciable aux travaux de la campagne 

et en particulier aux arbres en fleurs. 

La neige tombée dans la journée de 

Mercredi a en quelque sorte maltrai-

té les arbres en fleurs et les pri-

meurs. Néanmoins un soleil radieux 

est venu le lendemain faire fondre 

la neige et a peut-être aussi ranimé 

la culture, ce qui est à souhaiter pour 

nos pays essentiellement agricoles, 

déjà si éprouvés par la température 

les années précé lentes. 

Mérite agricole. — La déco-

ration du mérite agricole à été 

conférée aux personnes suivantes pour 

l'arrondissement de Sisteron. 

Sont nommés Chevaliers du Mé-

rite Agricole : 

MM. Colomb, agriculteur à Sisteron. 

Clément, agriculteur à Mison. 

Avis. — Le Maire informe les 

membres de l'Association Syndicale 

du Canal de Ventavon, que la liste 

des membres de la dite association 

sera ïépo j ée au secrétariat de la 

Mairie du 9 au 24 avril, où ils pour-

ront en prendre connaissance et formu-

ler leurs observations. 

Casino-Cinéma. — Par suite 

d'un accident survenu à l'appareil ci-

nématographique, la Direction Pi-

quet nous prie d'annoncer que la sé-

ance qui devait avoir lieu mererdi 

dernier est renvoyée à m a rcrdi pro-

chain 12 courant. 

du 

Néant. 

ElAT-CIVIL 

1 au 7 Avril 1911 

NAISSANCES 

MARIAGES 

Entre M. Biboud Emile, employé de com-

merce à Grenoble et Mlle Paret Rachel. 

Entre M. Minet Joanny, facteur au P.L.M-

et Mlle Riond Emma Eugénie. 

4
 DÉCÈS 

Bourgeois Agathe, domestique, 24 ans, à 

l'hospice. 

P -L -M. — Billets d'aller et 

retour de Vacances à prix réduits 

(lr", 2e , 3" classes) pour familles d'au 

moins trois personnes, délivrés du 

Jeudi qui précède la Fête des Rameaux 

au Lundi de Pâques. Validité 33 jours. 

Minimum de parcours simple : 150 

kilomètres. Arrêts facultatifs. Prix : 

les deux premières personnes paient 

le tarif général, la troisième person-
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ne
 bénéficie d'une réduction de 50 op. 

la quatrième et chacune des suivan-

tes d'une réduction de 75 op. 

Faire la demande des billets quatre 

jours à l'avance à la gare de départ. 
* 

Fêtes de Pâques. — A l'occa-

sion des Fêtes de Pâques, les cou-

pons de retour des billets d'aller et 

retour délivrés à partir du 6 avril 

1911, seront valables jusqu'aux der-

niers trains de la journée du 27 avril 

étant entendu que les billets qui au-

ront normalement une validi'é plifs 

longue conserveront cette val dité. 

Lamêmi mesure s'éten ' aux billet s 

d'aller et retour collectifs délivrés aux 

familles d'au moins quatre personnes. 

Maladi* s de Printemps 
Les rhumes, les bronchites mêm.- se dé-

clarent souvnot svee es premier* b"aux jours. 

Les accès d'asthme a igmenttm' de fréquence et 

d'intensité Aussi rappelon-no s aux malaîes 

un remède incomparable : la Poudre Louis Le-

gras, calme instantanément le plus violents 

i accès d'asthme, de catarrhe, d'essoufffemeut, 

de loux de vielles bronchitws et guérit progres-

sivement. Dne boite est expédiée contre man-

dat de 2 fr.10 adressé à Louis Legras, 139, 

BJ Ma-genU, à Paris 

SA VON 1 1 GO BlaaclenriaTeitl 

ON DEMAIN i E 
du Sisteron Journal. 

un apprenti à 

à l'imprimerie 

MESDAMES quiètes pour vos 

époques, crivez en confiance à G, LACROIX, 

Pharmacien Spécialiste, 83, rue Jacquemars 

Giélèe.à Lille, qui répoudra gratuitement, sous 

pli cacheté, à toutes demandes de renseigne-

ments (!"• année). 

A VENDRE 
Fourrage, première qualité 

S'adresser à M. Tarquin, à Yaîernes. 

VIENT DE PARAITRE 

L'ANNUAIRE- MM \NACH ILLUSTRÉ 
des Hautes et Basses-Alpes 

(partie) 

Cette importante publication de 600 pages 

que nous avons sous les youx et dans laquelle 

nous trouvons les renseignem°nts les plus 

complets sur chacune des communes de 

VArrondissement de Siste-on, n'est vendue 

qu'un franc : à peine le prix du papier ! 

C'est une encyclopédie compîè 'e, dans la-

quelle sont condensées les choses les plus 

utiles et les adresses que nous devons tous 

connaître : Jours de rèc pt ons des dam s de 

Sisteron, liste de tous les décorés, noms des 

fonctionnaires, commerçants, industriels, pro-

priétaires, agr culteurs, etc., etc 

Achetez le tous pnur 1 franc, snit au 

dépôt de SisteroT : chez M CLERGUE, 

libraire ; soit chez MM. JEAN et PEYROT, 

imprimeurs, prè« la Préfecture, à Gap, qui 

l'envoient franco contre 1 Ir. '10 ei m mdat 

ou timbres poste. 

UCïUhtb rl-Uh Tûuo 
Tous les artHes, sans distinction d'opi-

nions se sont émus récemment du sort réser-

vé i certaines de nos églises qui menacent 

ruine. Aussi les LECTURES POUR TOUS, 

font-elles œuvre d'actualité en évoquant les 

grande* scènes nationales dont ces monu-

ments séculaires furent les témoins 

La question Louis XVIf la vieint medu 

président Taft, l'heure nouvelle, les pigeons 

photographes, les récents triomphes de l'avia-

tion, voilà encore des sujets à l'ordre du 

jour.Tousceux qu'intéressent les curiosités de 

la vie moderne voudront lire le numéro 

i'avril des LECTURES POUR TOUS, dont 

le sommaire laisse prévoir l'incomparable va-

riété": 

les pierres de nos églises racontent notre 

histoire. — Le président Taft chez lui. — 

Benagault ou Louis X VII t par G. Lenôtre. 

— La gaieté de nos humoristes, — Les dé-

découvertes de lord Loveland en Amérique, 

roman. — Pigeons photographes. — Le feu 

vendredi saint, nouvelle par A. Le Braz. 

— Tous rajeunis de neuf minutes. — Pre-

nez vos places pour l'aérobus ! — Au roy-

a*me des cloches, conte en vers. 

Abonnements. — Un an : Paris, 6 fr, ; Dé-

partements, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — Le nu-

méro 50 centimes. 

Faut-il boire du sang ? 

La fiansfusion du sang, c'est-à-dire l'injection 

directe dans les veines d'un malade du sang 

d'un individu sain a été longtemps en honneur 

On a reconnu depuis que ce sang étranger 

était détruit immédiatement par celui du mala-

de. On a alors proposé de boire du sang, et 

nombre de çjens vont encore aux abattoirs ava-

ler un bol de sang frais. Les anémiques, les 

personnes sans force et les convalescents n'on 

plus besoin de se livrer à cette répugnante 

méthode, puisqu'ils peuvent boire de l'eau de 

Bussang, source Salmade ou des Demoiselles, 

qui par ses principes minéralisateurs parfaite-

ment assimilables en fer, arsenic êt manganèse 

aboutit a un résultat supérieur, Tout le monde a 

intérêt A«e souvenir de cette heureuse ne' ion de 

l'ean rie, lîiissanrr, et chacun ne doit ons tièt-iter 

a recommander cette eau A un malade éi n i 

anémique 

HEU VIE 

La Méthode A. CLAVERIE. de Paris 

est la seule qui assure 

le soulagement et la guérison 

de cette grave infirmité 

La hernie n'est pas seulem 'n' une infirmité 

gênante et douloureuse, c'est aussi une in-

firmité grave. 

Une hernie mal contenue, un bandage mal 

appliqué qui laisse glisser la tumeur, il n'en 

faut pas plus pour préicipiter la venue de 

l'étranglement, trop souvent mortel. , 

Aussi les hernieux torturés par les mauvais 

bandag s du commerce ou d°ç'is par les pn-

mess'S trompeuses des prétendus spécialistes 

ont-ils intérêt à n'accorder leur "onfiance 

qu'à une métbofe vraiment efficace, sérieu e, 

et ayant fait ses preuves. 

Or, seule la Méthode CLAVERIE adop-

tée pour Par »ée, la marine et appliquée 

dans tous les pays, toujours avec p'ein su<-

cès, à plus d'un million de blessas permet, 

de garantir quelque soit le cas, soulagement 

immédiat ainsi que la réduction absolue et 

définitive de l'infirmité. 

Seule la Méthode CLAVERIE assure à 

chacun les soLs et les conseils d'un profes 

sionnel de premier ordre dont la c mpétence 

universellement reconnue a su depuis de 

longues années délivrer tant de blessés dans 

notre région de l'inquiétante et gênante in-

firmité. 

C'est pourquoi nous sommes beureux de 

pouvoir annoncer à nos. lecteurs qui souffrent 

de hernies, efforts, descentes, etc., l'arri-

vée parmi nous du renommé Spécialiste de 

Paris, 

M. A. CLAVERIE recevra de 9 h. à "i h. 

et fera l'application de ses merveilleux ap-

pareils sans ressort en donnant à chacun 

tous conseils et renseignements désirés à : 

MANOSQUE. samedi 8, Hôtel delà Poste, 

DIGNE, dimanche 9, Hôtel Remusat. 

FORCALQUIER, lundi 10, Hôtel Lardeyret. 

Bas élastiques, perfectionnés pour 

Varices, Orthopédie, Prothèse. 

BllIU'ilii I <t 

A l'exception de la R nie no'r>' ma' hé 

est fe> me. 

Le3n|" françiisest our 1 à 96.12 1 12. 

Fon h d 'Etats étrinuers ferme* I' rt :as 

66 35 ; T rc 93 1 )2 ; Fxi rie re :i8 llo Ù-

p n trimestriel de 1 0/0 ; Rn -e 0 0 lit G 

106.05. 

Bar-qu» de Pari' 17 0 ; Snr.êt né ér le 

770 ; ex coupon 1 11 25 ; C m I 'E 

ct-mpl- 537. L'a •-•m il e st ••<• > e uni - H u 

eu lieu le lu 'i 'i 3 avril'. Après t\iii pr> >' e-

ments, --fv s on , un-» "s j mn-, e • g 

de toutes natures, le en pie de « Prolil et 

Pe-tes» se solde par un bénéfice de 15 7438, 

957 francs. Un dividende de 35 francs a a été 

déclaré pour l'exercice précédent. Banque 

Franco-Américaine 515. . 

Chemins de fer français calmes. Orléans, 

1231, ex coupon de 39 fr, Groupe cuprifère 

ferme. Rio 1710.. 

L'action Nizarenoy annexas est très ferme 

à 46.75. 

NOVEL. 

42, rue Notre-Dame des Victoires, Paris 

Huile d'Olive de Pays 
garantie pure à l'analyse 

Vierge, l'e pression 2 fr. 10 le litre 

De table, surfine extra fruitée 1 fr. 80 le litre 

Fine 1" qualité 1 fr. 60 le litre 

Rendu franco-gare. 

JEAN MONTAGNIER 

propriétaire-fabricant, Manosque . 

Pour ESTOMAC, INTESTINS, DIABÈTE 

Buvez VIGHY-GÉNÈREUSE 
Agit où d'autres eaux de viohy échouer t 

est en vente 

à SISTERON, Kiosque Queyrel 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Miribe^u. 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face 'Alcazar 

Cours Rolzurica. 

i offre gratuitement 

re connaître 
à tous ceux qui sont atteints d'une maladie de 
la peau, dartres, eczéma", boutons déman-
geaisons, bronchites chroniques, malad e de la 
poitrine, de l'estomac et de la ves4e, de rhu-
matismes, un moyeu innillible de se g 'érir 
promptement, ainsi qui l'a été r dicalement 
lui-même, après avoir souffert et e saye to is les 
remèdes préconises. Dette ofire dont on appré-
ciera le but humanitaiH est la conséquence 
d'un voeu. 

Ecrire à M. Vincent 8. pl tee Victor Hugo, â 
Grenoble, qui répondra gratis, franco et par 
courrier et enverra les indications demandées. 

L'eaucosmoplique des frères Saint-
Joseph est le moyen le plus puissant 
pour conserrer et rétablir la vue; 
tortiller les yeux «t les paupières. 
Prix du ûaoon : S /rames. 

HÉMORROÏDES 
prompt soulagement, gaèrison rapide par 

l_K Vt ITA LE 

ONGUENT CÂNET-GIRÂBD 
ayant plus de cent années d'existence.est un remède 
soiuerain pour la guérison de toutes les plat», pana-
ris, furoncltt, anthrax, blêtturts de toute* êtpèeei. 
Ce topique excellent » une efficacité incomparable 
pour fa guénson des t^mêur$

t
tserêiiiêne9s deeh&ir, 

les abcès et la gangrène. 
Clinque rouleaa ren-

ferme la manière de l'em-
ployer. Pour l'avoir »érl-
lubie, Il 'aut exifrer que 
chaque rouleau i>ort« la 
slfrnnture -l-contre. 
PRIX DU BOULEAU : 2 PS. — FRANCO POSTE : 2 Fil. 30. 
VÉRITÉ, Pharmacie.lO.Rue rie Turenne. Paris. 

LU 
ne SJ 

un F*. 

pon 

.qusis de 

h» SC S 

PICOT 

Tout proc 

vrac, c'ss*-.-

signss j. Piyorj n'est pus es la 

'fis 

en sacs toile ou en 

•e rion en paquets 

Cyclistes... 
NE PAYEZ PAS 

UNE ENVELOPPE VÉLO QUELCONQUE 

DE 14 A 20 FRANCS 

QUAND 

L'ENVELOPPE A TRINGLES 

MICHELIN 

SE TROUVE CHEZ TOUS LES BONS AGENTS 

ET NE SE VEND QUE 

DIX FRANCS 
MICHELIN NE FABRIQUE QU'UNE SEULE QUALITÉ 

i 
, •— | ■ -—v i r-^- ■ ■ ̂  i— • obligée par l'âge et les fatigues à revenir dans son 

p< I \j l ÎZZ- L-J CD fc. p
a

y
S
 natal, après avoir passé la plus grande partie UNI 

de sa vie dans les missions lointaines, en avâii rapporté un moyen infaillible de guérir toutes les 
MALADIRS DR LA PKAU et DU SANG (Eczémas, Dartres, Plaies variqueuses et -le toute 
nature, Hémorroïdes, Vices du sang, etc.), les MAUX d'ESTOMAC. la VEUK ASTHENIE et 
et l'ANEMlE. Après en avoir fait profiter, de son viv int, tous ceux qu'elle savait atteints de 
ces maladies douloureuses, elle confia, en mourant, son précieux secret à un vieux praticien 
qui, après avoir reconnu la puissance et la rapidité curaiives de ce produit merveilleux, et 
avoir obtenu sur lui-même une guérison complète que n'avaient pu lui procurer tous les 
remèdes connus jusqu'à ce jour, résolut, dans un but humanitaire et charitable, de le divulguer 
et «de le répandre. Vous tous qui souffrez, n'attendez pas que votre affection devienne 
incurable ! Ecrivez de suite et avec détails à M. SAGOT, 15. place Godefroy de Bouillon, à 
Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais) qui vous fera connaître STratuitèraent ce traitement infaillible. 

LE CÉLÈBRE "V 

REGENERATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des cheveux gris ? 
Ayez-vous des pellicules? 

Vos cheveux tombent-ils ? 

Si oui, emphyen 

le ROYAL WINDSÛR 
Ce produit par excel -
lence rend aux Che-
veux gris leur cou-
leur et leur lieautC-
naturelles, arrête la 
chute des Cheveus: 
et fait di s o Paraître 
les Pellicule aésul-

ïfÊËMI\ gersnrlesiL nsles 
mots ROYAXJ WEMDSOR. chez les Coiffe; Parfu-
meurs, en flacons et demi-finconi». Envoi ■ .MCO du 
vro^pcctussu.-'drrn^r.^e. EntreTJÔt: SS.Rued'EtiQhlon, PABI3* 

1MENTS D'ARSENT h RËVËNtl^ 

PRODUIT 
HYGIENIQUE 
Indispensable 

SEL 
en Etvuorts et en Conii>tea.Coiii'»iit<t s« iutiérètM Oxi-n 

PAS DE JEU. - PAS DE SPÉCULATION. - CAPITAUX GARANTIS ET INALIÉNABLES 
S'Adresser pour tous les Renseignements i la BANQUE MOBILIÈRE DE CRÉDIT, 5, rue ie Ohtotlllf, i Ptrli. 

EPlISfSNC ET EfISTiiMC Revue donnant tous les Tirages Financiers d 'après les Listes offi-
trSlleii6slS S,l rWnlUîllb cielles. Service Gratuit d'Essai pendant 3 mois. Il suffit d'envoye-sa 

1<» pnyres -r- m.f :ti::,t;,- carte .le visite afTranchie a 0 IV. OS. Même adresse que ci-lessus 

WBWtg*MMWIMa^^ 

ANGINES - LARYNGITES - GRIPPES 

Iafluenza, Bronohiitas, Tuberculose, A'8thraB 

guérison rapide et" assurée par 

"PULVEOL" S 
qui s'emploie en 

Inhalations, Gargarisme, Vaporisations 

 EX VENTE D4NS TOUTES LES PH VRMVCTES — 

L'Imprimeur-Gérant : Pascal l/EUTIER. 
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Automobiles, Cycles Motocyclettes 

HUILE- ESSENCE STOCK MICHELIN 

LOCATION AUTOMOBILES, prï* très rêduïts 

i k e 
Rue Droite SISTERON — Basses-Alpes 

LE NUMÉRO : 

CENTIMES. 

ÎMBOURSÉ PAR UNE 

SUPERBE PRIME . 

 POUR UW 

AB0H8ESOT D 'ESSAl 
 DE 3 MOIS 

A Jardins & 'Basses-Cours 
Atsprixexctptio*nalà*ifr.(Etranger, r fr.s5) 

Adresser o* Coupon arec la montant, à 

MM. HACHETTE et Ci», 79, Bd St-Germain, Paris 

Vient de paraître : 

L'A G END 

GALLIA 
:: PRATIQUE :: 0 

ÉLÉGANT :: SOLIDE 

Le Mieux Documenté 

Son Format : 35 X 15, reliure toile verte 
Son nombre de Pages ; 400 (Une par Jour) 
Ses Renseignements:TA.B.C. des Affaires 
Sa Prime : Une Carte «les Chemins de Fer 

PRIX : 2 FR. 75 

41 Ches tous les Libraires * 

HACHETTE & C<>, EDITEURS 

ANEMIE 
PAUVRETÉ ou SANG 

FLUEUR8 BLANCHES 
FA! BLESSE GÉNÉRALF 

tous les jours 
MÊME PAR LES PLUS 

grands froids de l'hiver 

f 2 .BOO ŒUFS 
' par an pour 1 0 poules 
Demandez GRATIS et FRANCO 
TC/t-Hrtû donnant les moyens 
MUUtiC certains d'arriver à 

ce résultat garanti et à'èoitef ainsi que 
de guérir toutes les maladies des poules» 
Scr.COMPTOIR D'AVICULTURE. PEÉMOKI/iism) 

Guérison radicale 

EU 20 JOURS 

par lEHxir 
on la CO II ft tU re de 

ICEITDE PAUL %$; tni'jjvfaati n DE 

Les Seuls autorisés spécialement. 
PÉLOILLE, Pharmacien, 2, Faut* St-Danla. PARIS 

*" *r toafei Pftaraiac/eî. - BROCHCRK FRANCO. 

EAU DE TABLE MINERALE NATURELLE 
DE 

«ÏÏE, DIGESTIVE 
Souveraine dans les Maladies du Foie, des Reins, de l'Estomac 

VENTE EST Gti&OS 

à SISTERON : chez M. CttAUVIN Louis, épicier 

à MANOSQUE : chez MM. TURIN et JOÎJBDAN, limonadiers. 

 Et dans, toutes les Pharmacies et bonnes Epiceries 

Pour renseignements, écrire h \f. LATJRÈNT .OLLÏVIER, place Jean-Msrcellin, GAP (Hautes-Alpes) 

Imprimerie Administrative & Commerciale 
Pascal LIE U T 1E R 

21, Place de la Mairie — SIS Basses-Alpes 

Le gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre : Le Maire, 
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